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Saute-collines 
 
 
 
Quand souffle le vent de Foehn, la visibilité s’en trouve considérablement augmentée. De la ville il est 
possible de voir les montagnes. 
 
A condition, toutefois, de monter sur un bâtiment élevé, la Tour Olympique par exemple... 
 
Ou bien de prendre la bicyclette et d’aller vers le sud! 
 

Clownifant, Yang-Zho et Nonosse s’installent avec enthousiasme dans la sacoche, 

Dentifrice et Menthe-à-l’eau s’empressent de les y rejoindre. 
 
En dehors de la ville, les Alpes semblent toujours se rapprocher. La route traverse villages, champs et 

petites forêts. A la sortie de l’une d’elles, Nonosse remarque un panneau et se laisse glisser tout au 
fond de la sacoche: il s’agit d’une pension pour chiens! Pas question de montrer une oreille. 
 
Mais les montagnes, on les admire du haut d’une colline, il faut donc y monter! La côte est courte mais 

très raide, il faut encourager Tricotine! Clownifant, Yang-Zho et Nonosse s’y empressent, 

soutenus par Dentifrice et Menthe-à-l’eau. Ils sont très fiers d’avoir été aussi efficaces… 
 
 

Pour se refaire des forces, Clownifant, 
s’intéresse de très près au gâteau que 
Tricotine a apporté. Elle n’a vraiment pas 
besoin de se refaire des muscles, puisqu’ils 
l’ont tous poussée…  
 

 
 
Dentifrice est tout-à-fait de son avis! 
 

 
 
Ainsi restaurés, ils grimpent sur la barrière pour mieux admirer le paysage. 
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Dentifrice et Menthe-à-l’eau se sont 
installés confortablement dans un buisson 
ensoleillé, le panorama n’en est pas moins 
magnifique.  
 
Ils regrettent tous un peu que Tricotine donne 
le signal du départ. 

 

Une descente rapide dans le fond de la vallée. Yang-Zho, Dentifrice et Menthe-à-l’eau ont 

peur – sans l’avouer – et se blottissent au fond de la sacoche. Clownifant et Nonosse 
s’accrochent, les oreilles au vent, et hurlent de plaisir. 
 
Une descente dans la vallée implique invariablement d’en remonter... Montée douce au début avec 
panorama sur des vagues de collines et les montagnes. Mais après un joli petit village, la grimpette 
reprend. A travers la forêt et donc sans paysage pour consolation. Elle est moins raide que la 
première mais très longue, il faut savoir investir judicieusement ses forces. 
 
 
Tricotine a l’habitude de se chanter une chanson à la mélodie adaptée à la longueur et la difficulté de 
la côte, bien sûr mentalement pour ne pas perdre son souffle! Ici “Jean-François de Nantes” est tout 
indiqué. Mais... Elle n’avait pas pensé à ses “Tifosi”... qui s’époumonent tous les cinq en cris et 
encouragements. Dans ce tintamarre la côte lui semble beaucoup plus longue.  
 
De nouveau un vaste panorama: Alpes, collines, villages, champs. Le blé vient d’être moissonné, ne 
restent plus que les tiges, coupées à la moissonneuse et donc toutes à la même hauteur.  



@  

Tricotine fait volontiers une petite pause pour les laisser s’amuser. 
 
 

 

Yang-Zho a envie de jouer au 
cirque et des ambitions de 
dompteur mais ne dispose ni de 
lions, ni de tigres, même pas de 
chiens. Parce que dresser 

Nonosse...  
 

Mais Dentifrice et Menthe-

à-l’eau se prêtent volontiers au 
jeu et prennent le rôle de fakirs 
allongés sur des planches à 
clous... Les tiges sont bien rondes 
et souples, aucun problème pour 
leur peau de crocodile... en cuir!  

 
 

 

Clownifant fait des galipettes et veut être admiré la tête en 
bas. Très facile quand on est ainsi soutenu et quasiment 
porté! 
 
 

 
 

Nonosse, de son côté, joue à l’équilibriste 
et agrémente son exhibition d’aboiements. 
En cadence – enfin, le pense-t-il... 
 
Tricotine les applaudit à leur grande joie. Ce 
qui ne manque pas de susciter la 
stupéfaction d’un cycliste filant sur cette 
route. Tout juste s’il ne tombe pas de son 
vélo! 
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Mais dans le village voisin Nonosse pique une vraie 
crise de rage: chiens interdits! Il insiste pour se faire 
photographier justement appuyé contre cette 
pancarte. Tricotine a beaucoup de mal à essayer de 
lui faire comprendre que ce ne sont pas les chiens 
qui sont interdits mais... euh... enfin....  
 
De toute façon, ce problème ne se risque pas de se 

présenter avec Nonosse.  
 

A la sortie du village une plaque contre la 

barrière: “Attenti al Gatto”. Nonosse a 
quelques notions – très élémentaires – 
d’italien et s’énerve: 
 
- “Dans ce village, les chiens sont interdits, 
mais il faut faire attention aux chats!! 
Barbares! Primitifs!” 
 
Tricotine essaie de lui expliquer que ce 
panneau est en fait une plaisanterie. Une 
parodie de la version habituelle “Attenti al 
cane”. Il n’est nullement question de porter 
spécialement attention aux petits toutous – et 
encore moins aux minous – mais bien plutôt 
de mettre en garde: “Chien méchant”. 
Attention, cela mord! 
Mais “Chat méchant”, cela ne peut guère être 
pris au sérieux.  

Nonosse a compris mais boude    
 

 
Encore une montée, assez raide. La descente vers le village suivant avec ses jolies maisons, sa petite 
chapelle et l’étang aux nénuphars lui fait retrouver sa bonne humeur. 
 

Clownifant, Dentifrice et Menthe-à-l’eau se prélassent déjà au soleil sur le bord de l’étang.  
 

  
 
Il faut bien rentrer mais ils ne manqueront pas d’aventures – discrètement enjolivées – à raconter. 
 
 


